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Les dames de la carte du ciel de Toulouse 

L’emploi des femmes dans les observatoires astronomiques se 

ge ne ralise a  la fin du 19e  sie cle. Edward C. Pickering est le pre-

mier, en 1885 a  Harvard, a  faire travailler un personnel fe minin 

dans le cadre du Henry Draper Memorial Catalogue.  

L’entre e des femmes dans les observatoires permet aux astro-

nomes de trouver une main d’œuvre capable de traiter a  

moindre cou t  une grande masse de donne es. 

En Angleterre, l’Observatoire d’Oxford pre fe re employer pour 

effectuer les calculs du catalogue de Cambridge deux ou trois 

jeunes garçons de quinze a  dix-huit ans moyennant une re mu-

ne ration mode re e. Le faible traitement de ces jeunes garçons 

limite l’entre e des femmes, dont les re mune rations seraient un 

peu plus e leve e. 

A la fin du  19e  sie cle en France les pre occupations e cono-

miques font entrer les femmes dans les observatoires a  l’occa-

sion de l’e tablissement de la carte du ciel.  

Face a  la masse de calcul conside rable qu’exige cette gigan-

tesque entreprise astronomique, Benjamin BAILLAUD direc-

teur de l’Observatoire de Toulouse  fait appel a  des calcula-

trices, " Les dames de la carte du ciel ", regroupe es dans le 

"Bureau des dames", et a  des auxiliaires qui travaillent chez 

elles.   

Source : Archives municipales . Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. 

Photographie des dames en transparence sur une plaque photographique  de 

la carte du ciel. 
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Le recrutement des dames de la carte du ciel 

Le recrutement des dames, ne passe pas par un re seau officiel. Dans les lettres adresse e au directeur, les postulantes mettent en 

avant les diplo mes qui leur permettent d’indiquer leur compe tences, leurs situations familiales et tentent d’obtenir des recom-

mandations les plus diverses et de rappeler au directeur des relations plus ou moins proches.  

Mademoiselle Berge s, sollicite la bien-

veillance du directeur pour un emploi de 

calculatrice en mettant en avant la dis-

parition de son e poux et qu’elle a deux 

enfants a  e lever et enfin elle se recom-

mande de Madame Privat.  

(Les éditions Privat sont une maison 

d'édition française, fondée en 1839 par 

Édouard Privat, installée { Toulouse) 

Lettre de Madame Bergès pour un emploi de calculatrice (septembre1899) 
Source : Archives municipales. Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Maison_d%27%C3%A9dition
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maison_d%27%C3%A9dition
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Le recrutement des dames de la carte du ciel 

Mademoiselle Lallemand sollicite le directeur de l’observatoire pour un emploi. Pour obtenir un poste, Elle met en avant sa 

situation de fortune et  e voque le souvenir de son fre re qui a e te  l’e le ve du directeur et de son oncle qui a e te  doyen de la Fa-

culte  des Sciences de Poitiers. 

Lettre de Mademoiselle Lallemand pour un emploi (janvier 1896) 
Source: Archives municipales . Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. 
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Mademoiselle Rapas Institutrice dans une famille a  Be -

ziers, a e te  oblige e de quitter sa fonction pour rejoindre 

sa me re malade a  Toulouse afin de lui donner les soins 

qu’impose son e tat. Ses minimes appointements d’un 

emploi dans un magasin de la ville ne lui suffisent pas, 

c’est pourquoi elle sollicite le directeur de l’observatoire 

Lettre de Mademoiselle Rapas à Benjamin Baillaud pour une fonction 
d’auxiliaire (avril 1900).   

Source: Archives municipales. Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. 

Le recrutement des dames de la carte du ciel 
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Lettre de Mademoiselle Latapie pour un emploi (mai 1900) 
Source: Archives municipales. Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. 

Mademoiselle Latapie sollicite le directeur de l’observatoire pour un emploi de calculatrice. Elle met en avant ses diplo mes. 

Une carte de visite d’un Professeur a  la faculte  des lettres accompagne sa demande. 

Le recrutement des dames de la carte du ciel 
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Le recrutement des dames de la carte du ciel 

Lettre de Mademoiselle Monville (deuxième personne en partant de la droite) pour un emploi (octobre 1931)  
Source: Archives municipales. Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. Photo: Fonds PALOQUE (octobre 1935). 

Mademoiselle Monville sollicite le directeur de l’observatoire pour un emploi de calculatrice. Elle met en avant son instruction et sa 

facilite e aux calculs. Elle insiste e galement qu’elle est seule avec sa me re qui est atteinte de ce cite  et enfin qu’elle demeure pre s de 

l’Observatoire. 
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L’organisation du bureau des Dames de la Carte du ciel 

En France, le premier bureau des mesures est cre e e en 1892 a  l’Obser-

vatoire de Paris. Quatre femmes sont charge es des travaux de mesure 

et de calcul pour la carte du ciel.  

Georges Rayet a  l’Observatoire de Bordeaux engage, a  partir de 1896 

six " institutrices comme auxiliaires " pour exe cuter des "calculs nume -

riques" et des "mesures microme triques des plaques photographiques" 

A l’Observatoire d’Alger il semble qu’un personnel masculin soit em-

ploye  pour les ope rations calculatoires lie es a  la carte du ciel. 

L’organisation de l’Observatoire de Toulouse se calque sur le mode le de 

l’e tablissement astronomique parisien. 

Benjamin Baillaud, directeur de l’Observatoire de Toulouse, avait de ja  

tente  d’installer "un petit bureau de calcul" pour "les plane tes", mais le 

projet ne sera finalement re alise  qu’avec la Carte du ciel. 

Dans les « Me moires de l’Acade mie ses Sciences Inscription et belles 

Lettres de Toulouse » de 1896 Benjamin Baillaud note que:  

« Le bureau des mesures, pourvu de deux appareils { chacun desquels 

travaillent simultanément deux dames, est en plein fonctionnement de-

puis le mois d’avril 1895. Nous mesurons chaque jour de 80 { 90 étoiles, 

soit  en une année de 25,000 { 30,000 mesures { faire, ce travail sera ter-

miné  dans neuf { dix ans » 

Source : Archives municipales . Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. 
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Le bureau des Dames 

Collection René Baillaud. Archives municipales. Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. 

La salle des "dames de la Carte du ciel", vers 1900. La troisie me « dame » a  partir de la droite (au fond, face au buste) est Le onie 

Pons, sœur d’He le ne. En avant du plan a  gauche de la photo, sur son appareil a  mesurer les cliche s, une dame effectue les mesures 

de positions d’e toiles tandis qu’une autre assise pre s d’elle inscrit les re sultat sur un livre.  
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Le bureau des Dames 

Rôle des dames de la carte du ciel: 

Apre s la production de  cliche s photographique (équatorial photographique), les dames qui e taient forme es aux calculs de posi-

tions d’e toiles se basaient sur les coordonne es d’une douzaine d’e toiles de repe re (lunette méridienne)  identifie es sur chaque 

plaque afin de mesurer la position de toutes les autres e toiles pre sentes sur la plaque (ascension droite et de clinaison). 

Salle des mesures des clichés                                                                                                 
(ancienne salle des méridiennes. En haut à droite le buste de benjamin Baillaud) 

Dame de la carte du ciel Hélène Sudrès.  
Sur une machine à mesurer les clichés 16 x 16 cm 

Fonds PALOQUE 
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Benjamin Baillaud tente d’introduire une certaine stabilite  dans le 
personnel du service statistique. Les plus anciennes calculatrices     
obtiennent le titre d’"employe es"  et deviennent des "fonctionnaires de 
l’Observatoire de Toulouse" a  partir de 1899. Madame Salle et Mesde-
moiselles Pujol, Lallemand et Pons, sont les premie res femmes a  inte -
grer  officiellement l’organigramme de l’e tablissement astronomique 
de la cite  garonnaise. 

Par la suite Mesdemoiselles Vaudein et Prunet comple tent le person-
nel permanent du bureau des mesures. 

Des auxiliaires fe minines employe es occasionnellement  comple tent 
les ressources humaines du service statistique de l’Observatoire de 
Toulouse. La ta che des ope ratrices est double car les re ductions rela-
tives aux coordonne es sur les plaques sont faites par les personnes 
me mes qui ont mesure  les cliche s. 

Devant la masse de calculs, Benjamin Baillaud instaure un nouveau 
service. Il se pare l’analyse photographique des travaux de re duction. 
Le bureau de calcul pour le catalogue astrophotographique a e te  ins-
talle  dans le me me ba timent que le bureau des mesures, qui ne cessite 
l’usage de machines a  mesurer les plaques, alors que le travail de sta-
tistique est soumis a  de moindres contraintes techniques et peut donc 
s’effectuer hors des murs de l’Observatoire. Le bureau de calcul com-
prend donc des femmes installe es dans l’e tablissement savant et des 
auxiliaires mixtes travaillant chez eux. 

Le statut des dames de la carte du ciel 

Source : Archives municipales . Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. 
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Le travail d’analyse photométrique  
sur l’éclat des étoiles. 

LES DAMES AUXILIAIRES DE L’OBSERVATOIRE DE TOULOUSE 
De gauche à droite: Melle Sudrès, Mme  Pujol, Melle  Anglade, chef de service du bureau des mesures,  
Melle Reynis, Melle Monville, Melle Souyri. 

Sur une demande du directeur, Mademoiselle Armandine Vaudein rend 

compte dans cette lettre l’examen de l’analyse photome trique de l’e clat des 

e toiles re alise  par elle-me me et Mademoiselle He le ne Sudre s, (première per-

sonne { partir de la gauche) en comparant les deux re sultats. 

Source: Archives municipales . Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. 
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La loi de l’offre et de la demande 

Source: Archives municipales .  

Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. 

Dans une lettre au directeur Benjamin Baillaud, Henry Bourget rend compte : 

De l’essai du fre re de Madame Foulouse, comme assistant: "Je doute qu’il puisse convenir a  cet emploi. Il n’e crit pas mal et est tre s appli-
que , mais dans la coupole, ses forces sont tout a  fait insuffisantes; il ne peut de placer l’escalier ni ouvrir les trappes. Je l’ai donc conge die  
jusqu’a  nouvel ordre. En avez vous un autre en vue?" 

Madame Lucy explique a  Henry Bourget en septembre 1900, qu’elle a besoin de travail car elle a " un paiement a  faire en Novembre" et 
doit assumer de "tre s lourdes charges". Quatre ans plus tard, Baillaud demande a  la me me calculatrice s’il peut compter sur elle, car il 
pense avoir "dans une quinzaine de jours des calculs tre s presse s". 

Le marche  du chiffre, tel qu’il s’organise autour de l’Observatoire de Toulouse est de localise , flexible, instable et pre caire. Ces conditions 
de travail ale atoires et incertaines ne favorisent pas les mobilite s hie rarchiques des ope ratrices toulousaines. Les perspectives profes-
sionnelles des calculatrices sont tre s restreintes.  

Les ope ratrices n’ont aucun espoir d’ascension sociale et restent de finitivement cantonne es aux ta ches calculatoires. Pourtant, Madame 
Amandine Vaudein, inte gre le Bureau des longitudes le 1er juin 1910 comme stagiaire, puis calculatrice le 1er janvier 1911. Marie  le 24 
juin 1913 avec Joseph Bozzi, elle e tait divorce e en 1928. Elle fut note e le 5 avril 1916:  « Madame Bozzi, intelligente et zélée, donne toute 
satisfaction au bureau ». Elle a pris sa retraite le 30 septembre 1937. 
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Le mode de rémunération des dames de la carte du ciel 

La valeur marchande de l’ope ration mathe matique des auxiliaires de calculs est fonction de la difficulte  de l’acte calculatoire a  exe -

cuter. Les "releve s et additions concernant 17500 positions du catalogue de Toulouse ", effectue s par Madame Lombrail en 1899, 

sont paye s "0,01" franc de l’heure, alors que les statistiques des cliche s mene es par Mademoiselle Brunel a  l’automne 1900, qui 

mettent en œuvre des multiplications, sont re mune re es a  hauteur de "0,60" franc de l’heure. (1 franc de 1900 vaut aujourd’hui environ 3,92€). 

        Source: Archives municipales . Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. 

Observatoire de Toulouse. Etat des sommes dues aux fonction-

naires et auxiliaires pour travaux supple mentaires de calculs con-

cernant la publication du catalogue de la carte photographique du 

ciel. (travaux exécutés du 1er  janvier au 31 juillet 1899). 
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LES DAMES AUXILIAIRES DE L’OBSERVATOIRE DE TOULOUSE  (octobre 1935) 
De gauche à droite: Melle Sudrès, Mme  Pujol, Melle  Anglade, chef de service du bureau des mesures, Melle Reynis, 
Melle Monville, Melle Souyri. 

État des sommes dues aux dames auxiliaires sous la direction      

d’Émile PALOQUE. 

Source : Archives municipales . Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. 
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Les congés 

L’astronome Henry Bourget  organise et supervise l’activite  des ope ra-

trices. Dans son rapport en 1904, il explique avoir "e te  charge , comme 

par le passe , de la surveillance du Bureau des mesures".  

L’observateur incarne l’autorite  hie rarchique dans son service, mais il 

existe e galement une distinction tacite au sein des calculatrices char-

ge es de relever la position des e toiles sur les cliche s. En effet, l’une 

d’entre-elles, Madame Salles, est  prie e en fe vrier 1908 par ses colle gues 

de demander au directeur si les conge s des jours gras auront lieu comme a  

l’ordinaire Lundi, Mardi, Mercredi. Plusieurs de sirant quitter Toulouse s’ils ont 

lieu, voudraient le savoir afin de pre venir a  temps du moment de leur arrive e a  

l’endroit ou  elles ont l’intention de se rendre. 

Benjamin Baillaud rappelle que la jeune femme est "la fille de Fre de ric 

Petit, le premier directeur de l’Observatoire". Madame Salles, par son as-

cendance particulie re occupe donc une place privile gie e au sein du petit 

groupe des ope ratrices occupe es a  mesurer les cliche s. 

Lettre de Madame Salles au directeur Eugène Cosserat (26 février 1908) 
Source: Archives municipales . Fonds de l’Observatoire Midi Pyrénées. 
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L’inachèvement de la carte du ciel 

Concre tement, la Carte du ciel ne cessite, pour chaque observatoire implique  , une se rie de ta ches distinctes. 

 Le catalogue des positions pre cises des e toiles jusqu'a  la onzie me grandeur. Il s'agit pour l'observateur, 
place  au foyer d'une lunette me ridienne, de mesurer l'instant de passage de chaque e toile au Sud, et sa 
hauteur au-dessus de l'horizon a  cet instant. 

 La deuxie me ope ration consiste donc a  photographier la zone ce leste re serve e a  l'observatoire. 
 Les plaques sont ensuite examine es au macro-microme tre afin de repe rer les positions de chaque e toile 

pre sente sur le cliche  . 
 Les donne es sont ensuite ramene es a  un syste me cohe rent de coordonne es. 
 Les deux dernie res activite s permettront l'arrive e de femmes, charge es de travaux de mesure et de statis-

tique au sein des observatoires. C'est notamment le cas au sein des observatoires de Toulouse, Bordeaux 
et Paris. Ce dernier e tablissement emploie Dorothea Klumpke (1861-1942) qui est la premie re femme a  
soutenir une the se d'astronomie (sur les anneaux de Saturne) en France. 

La Carte du ciel reste un projet inacheve  . La multiplication des travaux pe riphe riques, l'importance prise 
par le catalogue au de but du 20e sie cle, la difficulte  a  traiter un grand nombre de donne es chiffre es vont con-
tribuer a  l'enlisement progressif du projet. Il sera officiellement interrompu par l'Union Astronomique Inter-
nationale en 1970.  

Source: Observatoire de Paris 
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Conclusion 

          La carte du ciel, en introduisant un personnel fe minin au cœur de l’Observatoire de Toulouse a  la 
fin du19e sie cle, re ve le les profondes mutations des structures de la socie te  et des pratiques scienti-
fiques. De la me me manie re que des employe es fe minines pe ne trent, a  l’aube du 20e sie cle, l’univers des 
bureaux d’entreprises et d’administrations, les calculatrices s’imposent au sein de l’espace garonnais. 

          Malgre  leurs faibles re mune rations, elles parviennent a  bouleverser les valeurs de la bourgeoisie 
dont elles sont le plus souvent issues et qui s’opposent a  l’activite  professionnelle des femmes. 

          L’exemple toulousain permet toutefois de relativiser la porte e des changements engage s. Les calcu-
latrices travaillent sous la direction d’agents masculins et doivent s’inscrire dans un syste me hie rar-
chique domine  par le patriarcat . Les ope ratrices on peu d’initiatives personnelles et restent cantonne es 
a  des ta ches routinie res dont les astronomes conside rent qu’elles correspondent a  des valeurs fe minines 
comme la me ticulosite  et la patience.  

          L’apparition du "Bureau des dames" ainsi que la multitude d’auxiliaires souligne e galement la me -
tamorphose de la pratique astronomique induite a  Toulouse par le vaste projet de la Carte du ciel. L’Ob-
servatoire garonnais se transforme peu a  peu en une ve ritable usine scientifique au sein de laquelle les 
ta ches sont finement divise es et largement me canise es. Le travail savant calque son organisation sur 
celle de l’ordre e conomique capitaliste. Les calculatrices ont une activite  en flux tendus qui les soumet a   
la loi de l’offre et de la demande. L’ensemble se structure dans un marche  du chiffre offrant des emplois 
aussi flexibles que pre caires. 

          Ve ritable ordinateurs humains, les ope ratrices toulousaines te moignent de la mutation sociotech-
nique amorce e a  la fin du 19e sie cle et au de but du 20e sie cle qui ouvre l’univers du bureau aux 
femmes et accentue la pre gnance du mode le industriel.  

Source: extrait de "La carte du ciel et la création du "Bureau des dames" à l’Observatoire de Toulouse par Jérôme Lamy  
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Pour en savoir plus: 
Congre s astrophotographique international tenu a  l'observatoire de Paris: http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k94857z 
La carte du ciel: https://media4.obspm.fr/public/AMC/pages_19e/ha-carte-du-ciel_impression.html 
Jérôme Lamy: « La carte du ciel » e dition EDP sciences 
Jérôme Lamy: « La carte du ciel et la cre ation du "bureau des dames" a  l’Observatoire de Toulouse » https://www.researchgate.net/
publication/233647167_LA_CARTE_DU_CIEL_ET_LA_CREATION_DU_BUREAU_DES_DAMES_A_L%27OBSERVATOIRE_DE_TOULOUSE   
Théo Weimer: « Bre ve histoire de la carte du ciel en France » Observatoire de Paris 
Paul Couderc: « La Carte du Ciel »: http://adsabs.harvard.edu/full/1958LAstr..72..450C 
 
http://ezomp2.omp.obs-mip.fr/patrimoine/index.php/histoire/histobstlse/carteduciel 
https://media4.obspm.fr/public/AMC/pages_19e/ha-carte-du-ciel_impression.html 
http://ezomp2.omp.obs-mip.fr/patrimoine/index.php/expositions/gbigourdan/obspariscdc 
https://sites.google.com/site/histoireobsparis/table-des-matieres/chapitre-9-la-coopration-internationale/la-carte-du-ciel 
 
Noblesse et servitude du calcul astronomique Jérôme Lamy:  
Les astronomes toulousains et la hiérarchie des mathématiques aux 18e et 19e siècles 
https://www.cairn.info/revue-anthropologie-des-connaissances-2009-2-page-253.htm 
 
Sur le premier catalogue de Toulouse : 
http://adsbit.harvard.edu/cgi-bin/iarticle_query?journal=AnTou&volume=0004&type=SCREEN_THMB 
 
B. Baillaud, "Sur l’état des travaux entrepris à l’Observatoire de Toulouse" Mémoires de  l’Académie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres 
de Toulouse, 1896 page 319. 
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5722873h/f331.image 
 
Petite histoire du congrès astrophotographique de 1887 
http://articles.adsabs.harvard.edu/cgi-bin/nph-iarticle_query?1988IAUS..133..129M&amp;data_type=PDF_HIGH&amp;whole_paper=YES&amp;type=PRINTER&amp;filetype=.pdf 

 
 

Page 7: le portrait de Paul Gautier, est tiré de l’album photo de la famille Baillaud.                                                                                          

Jean-Noël Pérolle  
Société d’Astronomie Populaire  
Toulouse 


